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àq tant de isfacti ' uie cria oli ! cn "I me qui Le cups do sonnetto Iitnt leur train à la porte de !a rue, et
v nn e . nn w n tou rtjIntemiblez toiu- pit d yi tttire.» tIntn atlntaitient lu grand oranbo det

l C*t*,.t ma .tndordottn que vus moy, 'o nient." ednvi pri eut er din, ceullu upéce de laliiPabondaueo
XS loup yan lennu eV voix aimeéus e'ceidilent preeiti- cea Verdihuti avait è lar;ement de ba puissance royale pour

rux tattlations dp la approvro (ler ll le fti.n
fau le. Cu taialu du fritc fit lever M. Duhein, en Pavetissant que

ique Jean n'avait pas encore entendu la donce parole de sa Pihte d t eps é ait vtee. Aors Ferdinand 'attachant aux
nu Jeam avait repotidu a su l.ard prooli 'n Oui. ma ha(.lues de son habit, ré .ta ré-oluinit qu'il voulait su déshabiller,

ami de v i1treuir de tu i puique h, pét d'A tiiL allait aller en piin.
- ei éta sure ju nu sais bien sur te eue que vous deux. Cnun t tu eu faire nanquer le bauquet, Ferdinland, et

Si Slonona dit unu vil t Irt V ue :.a m ele co u- n tiei honue qui mue doit deux terines
orA eit." PjoOn u d1tu payer aveu votre argent, et je suis le maitrn,

La c ne rétmÙuli,, (fanis lu i e tl foi, coi- eli le e eUh
et.On ola la déte' d'aIttaitl pltis fi: qîte JîL.l - Veux-tu bizi ze taire, petit peidard dit tout bas l'avare n

(.05( de quo i 'épatgner à Pautro. il s'unmlivit un diettcu l uugnaiti le c Tridor. Tu aurai lucou r nLI (l ruiner le jour de ta
natge du la prison su monta m e dente pour l le e ain qu e Iu te', toi t Viendone (iui voir cu que tu mce o e enfant prodigue

rombrtoîùl tous ae viages.a qu'il faut bien disloyer, potr laire rtetir tout's les poulardes
et lets a. de vivres qute lortt'a lai -é commandler !

sIT des issoc et mimlltent, les p artu et les amis appelaiet d'en bas
\oîtle--vons donc Jaisser relroidîir le festin de, innocents ? "

t vl qu'a gtands coutps pan pan ! pan '..M . Dffhein Profita de la ,omnrtation pour saisir la ranpe de Pes-
Qi frapp ? r. 1rt n ! drui n drilin . Qui seonre Ou- cali er ceant se oustraire à ve qu'il jugeait un léger caprice de
I! au roti d un jour, lar le jour va f iir ouvrez ; j'apporte une ierdli nandil ; mais il nen était pas quitte.

onive da hP pari du aveur." Ei t itatau .uatpiet Ferditnand, rouga de volonté, t répondit
l ouvre. Conuni ient ! dit 'ïeulo étonée, cet Ferdittt ien aux cad' repectuuts dont il fti salué. Il muit ses deux

qutvi n i t Ait ès I ilet roi cotmirte vouse éls rei nu 'attiez cotdo str tabi . ref (uiat de manger, pronorçant enfin ces pa
p Iri . resembh aini foun a fait L grand-père. Ee roiv terribles pour uti aeiul: Je nu veux plus ftre mon grand-
la sait r a qui noun iamènéte ?" pre.,.

les yeux I«Agns s'ouvrirent encore pt us grands à 'et t urprue Ls.e- conv ves furet ucncertés, et les parents bien davantage
raîet toyate. Servants et.valet demandaieut en vain à 1'iiinocent

B7ttitr, Agn, je tapportle quelqube I i eur osieur, d te, -vo s bti r I ? Mioieur, voiez vous du che
CLt qu'il te e nt ait papie pli dont An ne 'ait qu pire. vuruiî diît satimnnn. dec ottoluis i "

JuLi Je gnice e ri e ile apré FLr apirpuelth du iam- trîiiad rt-ait înantobile et les aures ntiangeaient d'autant
au m t Itîa fite, ltes peutts enf:auit-, lt>itt Diei i la ph qui. iprouvaiit teinb:irraý de parler ; car ëhacungéra

quitance c'to e ties loyers. Vi t Ferdi nalid , tli seras béni eun si de ce ipe voulait diru P'ifant, et faiîait à suit voisin des
Jurant fus les Jotrs die ta vie, quand uit deviendrais dix fois plu eux ttun es. àl Dihein, sen( reganlait au fond de son assiette
irux goqe Ion grand-père, .Y c'nt i daa cternité car et loi qui le heli paralysuit P'ste

eq lu bort Fiche 1 Au milieu du ce silence et de cette gnètc insuppoîtable pour tous,
-Mais. mait mtrc', co nt''s pas pois bilie, deman lors d e- l'enfant. frappant des deux poings ýur la table. prononça tout à coup
omel bru tet (t av de bonheur. dne volix éclatante:
-Quad on votus le dit, ima fil e ; est-ce que nous n'al s pAs Jrdonneuu le père dgnès n'aille pas en prison S'il va

croite au miracle's à présen t " Cotait cn effet in tir cle. en prion, juc tes habits, et je te suis plus inntocent.
Ferdinand passa de bras en bias, retenant sur sa tète soi cha- Grand-père but tit verre de I n pour ne pas s'évanouir, toute la

pau îVaituti qui tournait. Il 1acota simplement, ce qu'il avait lait, table lut cutntmée,
etce gtinil avait ait éLait bien. Alîî. di pipier ? Poursuivit eti pleurant le petit monarque

nu rentrant, le e<ir gros d'avoir vi pleurer Agéns, songeant i un plui le 'eneru ! E'rivez vite, grand-pre, la quittance dn
lunif u beurre noir qulielu nivait pu mangern appu'tit su Irai maitre peiire.
nait saisoût sur cii souvenir. Il nu se soncait plus de voir MWr- -Eh bient mon père, dirent lesgrands fil, et la mère et la taitle,
parer les bonnes chosesqui '.touillaient dans les tarmites et ne il faut faite sa volonté, il n' a pas à répliquer; après toîtt, c'est un
passa tint par lit cuisine q ui. d'ordinaire, atirait son hommtîage. eraitd jour !

.lit fridement la table du fstin tie 'on couvrail danun sun le Lu propriétaire, très-pâle, ièpondit en bégayanît (4 Sont1eX-vous
dont le paruet rotge était arrtsé lu satble blanc ; ce sMAe si lin que cet honncte hommr me doit deux termes, et que cola fait detx

qui foiie cotnne une motnein di marbre sur l's c'arraux crt- cuis Iivres ! phis vingt patus pour lW droit de nicher tu vierge
misi genr' du tpis qui égie beat'oup h sIlles à manger au-d'ssui le lia porte, ce qt creuse le multtr

iamtîrudtes. nran t aid as une seutle iliken ou servalte -D itrtmles ! s'écrièent les t'is irrésolus'
déplier les îappes datassus dI !u gzraItaIs fieure a ient tus- -DtuX term répétaient les invités, Cin élevant leurs mains.

rS tnn dle la naeire les vt'rres te cstat taillés et les pots -Sion, le ferais-je saisir, humain comme j o smis
d'argenit étincelaitu inutilement aut buffie î fant poussait i -Il faut considérer. mon père, hasard'itun des fils, que M.
erinait bruvammntitt les >orts doub s et maieassées des belln Aldeno ta tujours bien payé jusqu'ici ; que la disute di'et autre
hredutuàîru , tpisseries tac' polatn., '-lite. Uttue serre ciaude n dé- hiver lu a cloté beaucou pour soutenir les pauvres qi 'appellent
ýoiilntt pas lu froum dehuciu de rdittanid il voyait toujolir la leur pér; ils vous aura ient visité riîdement, peuti-etre, sans les

tt pîlirantel'A dgîts, tjouirs le mot prison lui revonit ou seurs et ks bouns conse li visn gi les adniiistre fort sage-
oii re aea frél ei voix traint.t de sa camarade d iinocenice ; ilment.

sa camtil ranpait ll ong'tdles esealers, conne si lu petit botrgtIs Qt i administr lui-mêm, puisqu'il a met at rag le
e adtlin, Ionit pauvres ; balle pronessjo ua foi ! N'est-ce pas ebommahjo

en colère de t'voir plts do; nia uti, il Courut se cacher danîs 1: -Ci sidérez, cher pôle',ò que l maire peitro augmente la
chambry de dmion ir:d-pro pour su dshabiler. l vieillard dermit valeur de cett troit umaisou et lit ustrant chaque anno d'une
ait fond de son fiulteuil 't n f sti le d ide qui luii rôsissait les un our verte ttià Uait agice ; prserve a isi dit dtoage de
jaîtbes, et Ferdinald s'etglOtii dettsntutre iaute il n tce le la plui les rapamnon t n sont mtoitîs fréquentes. :De plus, il ne
Itti, ptuir atîeundre son réviil. e passe pas mie fête len la tadone nc soit eilute de mht conune

outle que, sans lu cainîoe pomm ott il'or qu'il de jour, et rtte di flturs ou de fetIlages, memo en.hiver ;'ous
tourle ians ses gMKn ,, gi j ntusqutux pieds du routier qmise n'aviz qu'à voir par il feetie. Les paysans et les citadis mnlent
evLuvrant de grands yeux pur re5cmnaitre 'erditn ut votro n toic-s stluonétes, is rejaillissent sur le proprié-

Perdni tout farnich', îc' ruarde îixeient, ltt figure embraso etir et vols ie les pavez pax!
par les rultuts d eun feu dVinifer. it- manuetrait s que d payer ss homi ages a laherge

S'eist toi, grand-père dit lu vieillard, règiunérîl p'ar son chaud Est-cjeteje sus chatrgtd sauver ôame de personne?
moi h -I it chtarge tlimemo, il faut un convenir. Enfin, père, il

Fordinand i i l ai a rad pre et qu'i vou lait se dé'- soutientta ière, qu'il hlonore conie uno saintu femme qu'ele est
fabiller, ce q n ch l I)tl iii, par l'idée qu on avat dsobi i i a élv soi frère tu bi el au ialent, et il a uatre etnfats dont

on cher enntu gülié. Ferdinlandtt fait lit mutle chosu vivante dont il répond devant Dieu.
fd-Eht ! parblot ! j'ci ai citiq, Tm oirepartit pe l eC lesrg


